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o" D'après la descriplion. Rhatj'mm [Hargimn] phrijgium K. Dan.

[Muuch. Kol. Zeii. [1906], III, p. 176), d'Asie Mineure, ne semble pas

(lilTérer sonsiblenient de Rhaglum syriacmn Pic {Ann. Soc. eut. Fr.

[1892], p. 414), décrit comme Yariété de sijcophantn Schr. (') et pro-

venant d'Akbès l'Syriel

Sur quelques Hémiptères nuisibles de Cochinchine

par le D' G. Horvath.

M. le D'' P. Marchai, a bien voulu me confier quelques Hémiptères

que M. Boutan, directeur de la Mission scientifique de l'Indo-Chine,

lui a fait parvenir comme nuisibles en Cochinchine.

L'examen de ces échantillons, conservés dans deux petits tubes, a

donné le résultat suivant.

1° Le contenu du premier tube se composait des Insectes provenant

de Bac-Lien où ils ont fait de grands ravages dans les champs de riz.

Ils appartiennent à trois espèces :

Cy rto r r h i n us Uvi d ip e n n is Re u t.
,

petit Capside décrit du grand

Nicobar, mais qui doit être assez répandu dans toute l'Indo-Chine.

Nephotetiix aplcalis Motsch., Jasside d'une très large distri-

bution géographique, puisqu'il est connu de Japon, Formose, Chine,

Philippines, Java, Bornéo, Indes orientales, Egypte et Maroc. Au
Japon il figure parmi les Insectes très nuisibles au riz.

Liburnia furclfera Horv., Fulgoride décrit du Japon, mais

trouvé aussi à Ceylan et même en Sicile et signalé du Japon comme
très nuisible au riz. II paraît qu'il en est de même en Cochinchine où

il occasionne de grandes pertes dans les rizières. *

2'' Le second petit tube contenant des Tingitides qui se sont montrés

nuisibles au Poivrier et qui appartiennent à une espèce nouvelle,

type d'un genre nouveau. En voici la description :

(l) Je traiterai plus longuement cette synonymie, en étudiant les insectes

qui s'y rapiiortent, dans mon |)rochain fascicule des « Matériaux pour servir

à l'(''tude des Lonaicornes ».



296 Bulletin de la Sociciè entomologique de France.

Di|»log;oini>liu«, nov. gen. —Cuvjnis rloiujatum. Caput siibqtin-

dratum, ante basin antenmirum haud j^orrectum, superne spinuUn bre-

vibus armatum; buccuUs antke convergentibus et contiguis, a Intere

risis antice parum productis et an-

gulum subrotundntum formant ibus,

sulco rostrali apice occluso.A » tennae

graciles, basi approximatae, artictilo

primo articulo secundo paullo lon-

gioreetcrassiore. Pronotum. tricari-

natum, posterins angulato-produc-

tum; vesicula antica antrorsum

haud producta; nmnbranis margi-

nalibus totis maxime reflexis et

ntrinque in processum longiim vel

longiusculum, buUatum, tumidum,

totum occlusum extrorsum produc-

tis. Ehjtra abdomine multo longiora,

plana, apice dilatata et oblique ro-

tundato-truncata ; spatio discoidali

venula obsoleta obliqua, cum parte

basait marginis interioris spatii

parallela iustructo; spatio laterali

biseriato. Orificia odorifera meta-

stethii haud distinguenda. Pedes

graciles; femoribus simplicibus, apice superne haud spinoso-productis.

Ce nouveau genre est très voisin d'E/^/swiog')(rt//ms Fieb., mais s'en

éloigne par la tête non proéminente, l'ampoule du pronotum subtron-

quée en avant, les élytres élargis vers le sommet avec l'espace discoïdal

divisé en deux par une faible nervure oblique, la marge élytrale élar-

,gie vers l'extrémité, les fémurs dépourvus d'une épine apicale et sur-

tout par la structure des deux lobes latéraux du pronotum. Ces lobes

ne sont pas excavés en dessus, mais tout à lait couverts, les marges

du pronotum dont ils sont formés, étant complètement réfléchies et

appliquées en dessus sur les côtés du disque.

D. Gapusi, nov. sp. —Niger, opacus; spinulis capitis breribus,

crussiusculis ; articulo primo untennarum cylindrico et crassitie sua du-

plo longiore, articulo secundo articulo primo circiter dimidio breviore,

obscure fusco ; pronoto disco dense subtiliterque punctato, vesicula an-

tica modice elevata, medio carinata, apice leriter bisinuata, carinis

discoidalibus humilibus, haud areolatis, parallelis, mediana percur-
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rente, duahus lateralibus nnfro}!<vni usque nd mcmhranaa marginales

reflexas exlensis, proresm postim sut distincte areolato, processilnis duo-

bus humeralibus taxe reticulatis, longis, rectis, sursum et nonnihil an-

trorsum prndurtis, a l)asi sensim angustatis, sed apice subito in cla-

vam brevem, ol)tusam, rotundatam, fere fungiformem incrassatis;

elytris retrorsum sensim dilatatis, pone médium extus leviter sinuatis,

spatio discoidali subtiliter reticulato, membruna costae angusta, hijalina,

uniseriatim anolata, apicem versus ampliata, nigra et seriebus duabus

areolarum instructa, spatio apicali areolis majusculis praedito et limbo

npicali média auguste hyalino; pedibus sordide testaceis. —c5 9- Long. :

OSji-G mill.; lat. inter process. humerai. : 3 3/4-4 mill.

Cette espèce, que j'ai l'honneur de dédier à M. Capus, directeur gé-

gvral de l'Agriculture deTIndo-Chine, est très caractérisée par les deux

lobes latéraux du pronotum longs et assez grêles, avec le sommet brus-

quement gonflé en massue subtronquée.

Tous les exemplaires examinés ont les antennes mutilées; c'est pour-

quoi je ne puis rien dire des deux derniers articles des antennes.

Il faut rapporter aussi au même genre nouveau VElasmognathus

Greeni Kirb., qui vit à Ceylan, également sur le Poivrier. Il se distin-

gue du Diplogomplms Capusi par la taille plus large, l'ampoule anté-

rieure et l'angle postérieur du pronotum jaunes, la marge élytrale plus

large avec une tache noire vers le milieu et surtout par les lobes laté-

raux du pronotum qui sont plus courts, beaucoup plus épais et partout

d'égale épaisseur, non gontlés en massue au sommet.

Synonymie du Triecphora sanguinolenta Se op. [Hém. IIom.]

et de deux espèces voisines

par Maurice Rover.

Dans tous les ouvrages spéciaux et même dans les catalogues les

plus récents, le nom de Triecphora sanguinolenta est attribué, par

erreur, à Linné, qui confond sous ce nom trois des espèces les plus

répandues en Europe; d'autre part, l'une de ces trois espèces, décrite

par Geoffroy sous le nom de sanguinea, a toujours été citée sous le

nom erroné de sanguinolenta que l'auteur ne lui a jamais appliqué.


